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Entretien mené par Clémence Scalbert, IISMM, Paris, 15 juin 2006. 
EJTS : Comment avez-vous commencé à travailler sur la question kurde ? On sait que 
vous êtes vous-même kurde, et d’une famille, par votre père, engagée. Comment le passage s’est 
fait d’un intérêt personnel, vécu, à un intérêt scientifique ? 
[2] HB : Je crois qu’effectivement il y a ce passé familial qui, malgré tout, m’a préparé un 
peu à la question. Mais ce n’était pas aussi simple que cela non plus parce que, quand je me suis 
inscrit en diplôme de l’Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales en 1984, avec Robert Paris, 
je voulais travailler sur le mouvement de gauche en Turquie. Lui, il pensait que le sujet n’était 
vraiment pas faisable donc il m’a demandé, par la suite, de le changer et de prendre un sujet à la 
fois historique et qui, à son avis, je crois qu’il avait raison, en tout cas à l’époque, n’était pas très 
exploré : c’était la question kurde dans les années 1920 et 1930 en Turquie. Robert Paris s’était 
intéressé, pour de multiples raisons, à la Turquie. Il y avait séjourné aussi et donc, effectivement, 
la question kurde et les révoltes kurdes des années 1920 et 1930 l’intriguaient. Ainsi, c’était un peu 
à sa demande, à son injonction même, que j’ai commencé à travailler sur la question kurde. Donc, 
le projet que j’avais au début, ça ne portait pas du tout sur la question kurde. Je ne l’écartais pas, 
au point de vue des recherches, mais ce n’était pas du tout ma priorité. Le tout est venu par là. Par 
la suite, je me suis aussi intéressé à d’autres sujets d’ailleurs : à la pensée politique à l’époque 
ottomane finissante et j’ai continué en même temps à travailler sur la question kurde, cette fois-ci 
non pas dans le cadre de la
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Turquie des années 1920 et 1930, mais dans un cadre beaucoup plus général qui était la façon 
dont la question kurde apparaissait avec ses multiples avatars dans les années 1980, 1990. Là, le 
rôle de certains chercheurs qui m’ont formé, avec qui j’ai travaillé, notamment Rémy Leveau et 
Elizabeth Picard, a été aussi très central. 
[3] EJTS : Oui, donc on ne peut pas dire que le rôle de votre père avait été déterminant, ou 
peut-être aussi, je ne sais pas si on peut parler du rôle de la violence politique qui règne dans les 
années 1970 en Turquie ? 
[4] HB : Oui, oui. 
[5] EJTS : Vous étiez encore en Turquie ? 
[6] HB : J’étais encore en Turquie. Mais, à un moment donné, lors de mes études en 
France, je me suis trouvé en face d’un faisceau de facteurs et c’est extrêmement difficile de savoir 
quel a été l’élément déterminant qui m’a poussé vers tel ou tel chantier de recherche. De toutes les 
manières, dans les années 1980, il apparaissait de manière extrêmement évidente que la question 
kurde devenait assez centrale en Irak, au moment de la guerre Iran-Irak. Il faut aussi mentionner 
les conséquences de la révolution iranienne, de la violence politique en Turquie des années 1970 
mais aussi du coup d’Etat. Ces éléments étaient là, mais je ne suis pas sûr que tout ceci créait un 
lien de causalité. 
[7] EJTS : Et en fait vos études supérieures vous les avez faites… 
[8] HB : En France, exclusivement. Je suis arrivé en France en 1982 (après un séjour de 
trois ans et demi en Suède), après une année de formation linguistique à Vichy et à Bordeaux j’ai 
fait un DEUG à Jussieu, puis, un diplôme à l’EHESS entre 1984 et 1986. 
[9] EJTS : Et vous étiez au lycée en Turquie ? 
[10] HB : J’étais au lycée en Turquie. A Istanbul.  
[11] EJTS : Et donc là aussi vous sentiez, au sein du lycée, … 
[12] HB : Non. Disons que, au sein du lycée, surtout à Istanbul – à Diyarbakır, la situation 
était très différente, bien entendu - le clivage principal à l’époque était entre les étudiants de droite 
et les étudiants de gauche. Istanbul même s’était divisée en quelque sorte à travers ce clivage-là. Il 
y avait effectivement un mouvement kurde mais il s’inscrivait par définition du côté de la gauche. 
Alors qu’à Diyarbakır, la situation était très, très différente. C’était le nationalisme kurde et les 
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organisations kurdes qui produisaient une politique kurde qui s’était déjà totalement autonomisée 
par rapport à la gauche turque. Mais à Istanbul, la situation n’était pas du tout celle-là. 
[13] EJTS : Quand vous avez commencé à vous intéresser à la question et, après, à y 
travailler à l’université, quelles ont été vos lectures, sur la question ou non ? En quoi ont-elles pu 
influencer votre travail, ses orientations ? 
[14] HB : D’abord, situons la période parce qu’on est en 1984. Ce qu’on appelle la 
‘bibliothèque kurde’ se réduisait à peine à une dizaine d’ouvrages en langue turque et à une 
dizaine d’ouvrages dans les trois principales langues européennes. Il y avait pas mal d’articles 
mais des articles dans des revues militantes. En même temps, la question kurde s’imposait avec 
gravité. 1984, on est en pleine guerre Iran-Irak, c’est le début de la guérilla du PKK. Enormément 
d’évènements ont lieu, également dans la diaspora. C’est la naissance de l’Institut kurde. Mais, en 
contraste avec ces événements, la littérature était extrêmement réduite. Et surtout sur la période 
des années 1920 et 1930, il n’y avait pratiquement rien. Il faut mentionner, par contre, le livre 
vraiment salutaire de Chris Kutschera (1979) qui était paru, je crois, en 1979 et qui comblait un 
vide ; le livre publié sous la rédaction de Gérard Chaliand (1978) en 1978 aussi. Ces ouvrages-là 
comblaient un vide, mais, pour le reste, il fallait se plonger dans les archives, il fallait se plonger 
dans la presse. Il fallait sortir d’une image assez romantique de la question kurde, de la résistance 
kurde, voir qu’est-ce qu’il y avait au-delà du nationalisme, comment un discours nationaliste 
pouvait être possible dans les années 1920-1930, comment une élite pouvait se former, dans 
quelle mesure cette élite était distincte ou similaire à l’élite kémaliste et se poser aussi la question 
des tribus, des confréries, surtout pour cette période-là. C’est à la suite de ces investigations que 
je suis arrivé à la conclusion qu’il n’y avait pas une résistance kurde mais deux. Une matrice que 
l’on peut appeler rurale - je crois qu’aujourd’hui il faudrait revoir le terme ‘rural’, et ‘traditionnel’ - et 
qui fournissait l’essentiel de la résistance kurde, sa force humaine et armée. Mais une résistance 
qui n’était absolument pas nationaliste au début, qui l’est devenue peut-être, petit à petit, mais qui, 
initialement, était une résistance contre l’Etat, non pas parce que l’Etat était turc mais parce que 
l’Etat était Etat. Alors que, à l’inverse, il y avait une deuxième résistance, cette fois-ci de 
l’intelligentsia, occidentalisée, capable de produire un discours nationaliste, et qui se battait contre 
l’Etat non pas parce qu’il était Etat mais parce que l’Etat était turc. Donc, essayer de voir - ça m’a 
prit pas mal de temps - comment, à un moment donné, la convergence de ces deux courants, de 
ces deux facteurs, avait permis au mouvement nationaliste de voir le jour.  
[15] EJTS : Et ça, c’est un travail qui était complètement novateur à ce moment-là ? 
 
Citation: Bozarslan, Hamit (2006) 'Rompre avec l’hypothèse d’une singularité kurde. Entretien avec Hamit Bozarslan', 
European Journal of Turkish Studies, Thematic Issue N°5 , Power, ideology, knowledge - deconstructing Kurdish 
Studies, URL: http://www.ejts.org/document761.html  
To quote a passage, use paragraph (§) 
 
[16] HB : Je crois que dans les années 1980, oui. Aujourd’hui, je continue encore à 
travailler un petit peu sur cette question. Je continue à penser qu’il y a là quelque chose qu’il faut 
creuser davantage. Je me suis d’ailleurs pas mal intéressé par la suite au cas algérien par 
exemple. Et dans les années 1980, ce que j’ai compris aussi, c’est la nécessiter de désenclaver le 
Kurdistan. Il fallait rompre avec l’hypothèse de la singularité kurde. Chaque terrain est singulier, 
chaque terrain a son historicité mais je ne crois pas que l’on puisse comprendre l’historicité d’un 
terrain si on l’enclave totalement et si on ne le met pas en comparaison avec les autres cas. Donc 
ça, c’est une des leçons que j’avais apprises. L’enseignement que j’avais reçu à l’Ecole des 
Hautes Etudes en Sciences Sociales m’a apporté surtout cette première leçon épistémologique. Et 
c’est pour ça que, par exemple, je m’étais intéressé à la guerre d’indépendance algérienne. Et 
dans la guerre d’indépendance algérienne, en partant notamment des travaux de Fanny Colonna, 
on a des matrices similaires, j’ai l’impression. 
[17] EJTS : On voit justement, dans votre parcours, que vous n’êtes pas du tout concentré 
sur la question kurde ; vous vous êtes ouvert à d’autres terrains, à d’autres problématiques aussi. 
Ça vient de cette constatation ? 
[18] HB : Ça vient en partie de cette constatation. Ça vient en partie aussi du fait que j’ai 
été très tôt encadré par les chercheurs du CERI [Centre d’Etudes et de Recherches 
Internationales], notamment Elizabeth Picard, comme je l’ai dit, mais aussi Jean-François Bayard, 
Rémy Leveau, le regretté. Tout de suite après mon diplôme, effectivement, je me suis inscrit aussi 
à Sciences-Po [Institut d’Etudes Politiques], pour le DEA [Diplôme d’Etudes Approfondies]. Donc, 
j’ai mené un DEA de l’Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales (1987) et un DEA de 
Sciences-Po (1988). Et le DEA de Sciences-Po, qui était explicitement sur le monde arabe, m’a 
ouvert des perspectives considérables. Donc, du coup, j’ai décidé à la fois de continuer en histoire, 
cette fois-ci en glissant vers des périodes un peu plus reculées et en sortant du cadre kurde pour 
m’intéresser à la fin de l’Empire ottoman, sous la direction de François Furet (1992). Et de l’autre 
coté, de m’inscrire vraiment tout à fait dans le contemporain, dans le cadre de Sciences-Po, et 
m’ouvrir sur la totalité du monde arabe (1994). Cette formation et peut-être aussi cette phase 
initiale de recherche m’ont poussé vers le comparatisme et m’ont permis de ne pas rester 
exclusivement dans le domaine kurde. 
[19] EJTS : C’est aussi en rupture avec les travaux qui était faits auparavant sur la 
question kurde, j’ai l’impression. On avait pas mal de chercheurs spécialisés sur les Kurdes en 
général… 
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[20] HB : Peut-être que je serais un peu plus nuancé que vous. Il y là un phénomène de 
génération. Lorsqu’on prend la génération des années 1920 ou 1930, c’est des colonial officers. 
Ce sont des officiers français ou anglais qui sont orientalistes mais qui ont une très bonne 
connaissance des terrains dans lesquels ils étaient employés. Ils pouvaient être infiniment plus 
comparatifs voire interdisciplinaires qu’on peut l’imaginer. Quand je relis Pierre Rondot aujourd’hui, 
je suis effectivement impressionné. On ne peut pas le réduire uniquement à un expert dans les 
études kurdes, ni d’ailleurs uniquement à un orientaliste. Au contraire, on voit vraiment qu’il 
mobilise constamment un imaginaire comparatif, pour le meilleur et parfois pour le pire. Pour le 
pire aussi parce que, dans certains cas, ça produit des transpositions directes du Maghreb vers le 
Machrek, ce qui ne réussit pas toujours très bien. Puis, dans les années 1970, 1980, là, je dois 
spécifiquement mentionner le rôle de Martin Van Bruinessen, qui a énormément contribué à ma 
formation, d’abord par les lectures, parce que, avant d’avoir fait sa connaissance personnellement 
à la fin des années 1980, je l’ai lu. Par la suite, j’ai fait sa connaissance et j’ai eu la chance de 
travailler avec lui à plusieurs reprises. Effectivement, Martin Van Bruinessen n’était pas 
exclusivement dans les études kurdes. D’une part parce que par sa trajectoire il était sur 
l’Indonésie et sur le Kurdistan, d’autre part parce qu’il était d’abord anthropologue avant de devenir 
spécialiste de la question kurde et on voyait combien il avait introduit une haute dose 
d’interdisciplinarité dans sa démarche - l’histoire, la sociologie et l’anthropologie - et comment, en 
même temps, il pouvait, en partant des ressources des sciences sociales, envisager des 
perspectives comparatistes. Et la version initiale, non publiée, de sa thèse, Agha, Sheikh and the 
State, le montre très bien. Mais c’est vrai que dans les années 1980, puis 1990, on a eu aussi des 
spécialistes de la question kurde et exclusivement de la question kurde qui n’étaient absolument 
pas capables de percevoir cette question en dehors des données de la question kurde elle-même. 
Mais je dois me considérer comme chanceux. Le fait d’être formé, entre autres, par quelqu’un 
comme Elizabeth Picard, spécialiste de la Syrie et du Liban, en même temps une très bonne tête 
sociologique et politologique, ou Rémy Leveau, spécialiste du Maghreb, m’interdisait de toutes les 
manières toute option d’enclavement. 
[21] EJTS : Est-ce que les fonctions que vous avez occupées et occupez aujourd’hui – 
maître de conférence à l’EHESS depuis 1999, codirecteur de l’IISMM [Institut d’Etudes de l’Islam 
et des Sociétés du Monde Musulman] depuis 2002 – ont eu une influence sur votre regard ? Sur 
vos recherches ? 
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[22] HB : Inévitablement, même si la tâche est avant tout administrative (par exemple j’ai 
appris à faire un budget, je m’empresserai à l’oublier dès que je quitterai l’IISMM en septembre 
2007), je me suis trouvé plongé dans une vaste coopération avec des chercheurs en France et 
dans le monde, provenant notamment du monde arabe, avec de jeunes chercheurs en fin de thèse 
travaillant sur des zones très différentes, et m’ouvrir vers des espaces comme l’Inde, l’Indonésie 
ou l’Afrique, qui m’étaient auparavant totalement clos. Travailler avec Daniel Rivet, historien du 
Maghreb, directeur de l’IISMM (parti à la retraite en septembre 2006), a été un grand plaisir, mais 
aussi une ‘formation continue’ pour moi. Puis, il faut mentionner la ‘période historique’ et ses 
tensions : la Deuxième Intifada, le 11 septembre, la guerre d’Irak, la violence à travers le monde 
musulman… Tout ceci suscite énormément de débats qui nourrissent autant la réflexion que le 
pessimisme. 
[23] EJTS : Pour vos recherches sur les années 1920 et 1930, concrètement, vous vous 
étiez servi de quelles sources pour travailler ? 
[24] HB : De plusieurs types de sources. Trois disons. En gros. D’abord, pour l’époque - et 
c’était exceptionnel, aujourd’hui on dispose de pas mal d’ouvrages - les archives. Les archives 
britanniques et françaises, couvrant la totalité des années 1910, 1920, 1930, voire, en partie 1940. 
J’ai passé vraiment de très longs moments dans les archives de ces deux pays. En deuxième lieu, 
la presse de cette période. La presse turque, mais pas exclusivement. Aussi, pour certains 
évènements, la presse française et anglaise. Et, à l’époque, j’étais très hésitant en allemand - je le 
reste un peu quand même - mais aussi la presse allemande. Et en troisième lieu, j’essayais de voir 
tout ce qui s’était publié à cette époque sur les Kurdes. En Turquie kémaliste. Il y a quand même 
une dizaine, une douzaine d’ouvrages, des articles, par exemple de Kadro, d’Ülkü, etc. Donc, des 
revues qui étaient réputées un peu moins éphémères que les journaux. Le livre de Naşit Uluğ 
(1931), etc. J’essayais de lire tout ce qui s’était publié à l’époque sur les Kurdes. C’étaient ces trois 
sources, ces trois blocs, en quelque sorte, qui ont constitué mon corpus. Plus - je crois qu’à 
l’époque je ne comprenais pas tout à fait ce que ces ouvrages disaient - j’essayais de lire sur le 
nationalisme d’une manière générale. C’est à ce moment là, par exemple, que j’ai fait la 
connaissance de l’œuvre d’Elie Kédourie, par la suite, de Hans Kohn et d’autres théoriciens du 
nationalisme. 
[25] EJTS : Et ces ouvrages turcs, vous vous les procuriez en France ? 
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[26] HB : Contrairement à ce que j’ai pu imaginer, j’ai trouvé pas mal d’ouvrages en 
France. La bibliothèque des Langues Orientales, la Bibliothèque de SOAS [School of Oriental and 
African Studies] et, comme j’avais toujours un pied en Suède, la bibliothèque de Carolina Rediviva 
à Uppsala qui est une très belle bibliothèque. 
[27] EJTS : Quels ont été vos méthodes de travail, votre angle d’approche et vos sources 
pour la thèse à Sciences-Po dont fut tiré votre ouvrage La Question kurde (1997) ? 
[28] HB : Plutôt que de ‘méthodes’ appliquées dans cette recherche, j’évoquerais plusieurs 
principes ou garde-fous qui étaient déjà présents, mais qui sont devenus plus explicites dans ma 
recherche postérieure : 
- mobiliser constamment l’approche sociologique et une lecture historique, pouvant inclure 
aussi bien la courte durée que la longue durée ; prendre en compte à la fois les dynamiques de la 
longue durée et les lieux et moments de ruptures ; 
- introduire la pluralité des échelles dans la recherche, passer de l’échelle parfois très 
micro à une autre macro, lire chacune des échelles comme porteuse des clefs d’interrogation et de 
lecture des autres ; 
- avoir constamment un regard comparatif, au plus près, au sein d’un ensemble cohérent 
ou une aire dite culturelle, et plus loin, au sein d’un laps du temps donné et entre plusieurs 
contextes historiques ; 
- prendre la mesure du structurel –là je dois dire combien je suis insatisfait de certaines 
démarches qui considèrent le social comme se défaisant à chaque crépuscule et re-émergeant à 
chaque aube - et en même temps prêter une grande attention aux configurations, qui comme 
l’avait très bien vu le deuxième Elias, sont par nature porteuses d’un sens structurel et pourtant 
absolument imprédictibles, être constamment à l’écoute de la ‘complexité du monde’ qui est 
souvent vengeresse comme le dirait Pierre Hassner ; 
- être à l’écoute des subjectivités de groupes qui comptent autant que le ‘structurel’, savoir 
que les ‘marges’ d’une société comptent autant que le ‘centre’ et peuvent s’avérer productrices de 
sens, de conflits, de violence, de changement, saisir que plusieurs processus contradictoires, qui 
normalement devraient s’auto exclure, puissent coexister et se donner mutuellement sens ; 
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- sans abandonner une démarche théorique, interdisciplinaire, savoir que parfois les 
sciences sociales ne font pas partie de la solution, mais par leur frilosité, leurs routines, leurs 
aveuglements, plutôt des problèmes qu’elles prétendent explorer. 
Je pense que la question kurde, mais aussi d’autres, comme la question palestinienne ou 
l’évolution des contestations radicales et de la violence au Moyen-Orient constituent d’excellents 
terrains de réflexion confirmant la nécessité d’une recherche attentive à ces points, une recherche 
plurielle, qui ose la contradiction, et pour prendre une formule de Paul Feyerabend, accepte 
l’hypothèse d’‘un océan toujours plus vaste d’alternatives mutuellement incompatibles’ (1979 : 27-
28) dans le domaine d’explication. 
[29] EJTS : Pourquoi avez-vous décidé de mener deux thèses de doctorat en parallèle ? 
[30] HB : Avec la distance, je n’ai pas de réponse à cette question. Si c’était aujourd’hui je 
l’aurais certainement évité. Mais, je suppose, il y avait plusieurs facteurs : d’abord, je ne voulais 
pas rester ni sur un seul sujet ni dans une seule discipline, puis je ne voulais me couper ni du 
passé, ni du très contemporain. Enfin, je suppose que la fidélité à mes ‘deux patrons’, François 
Furet et Rémy Leveau, aujourd’hui disparus, m’a poussé à poursuivre la voie que j’avais déjà 
empruntée lors de mes études de DEA. 
[31] EJTS : Je voulais vous demander quelle était votre relation au terrain. Puisque vous 
étiez en Europe, quelle était votre relation au terrain ? En quoi le fait de ne pas pouvoir aller en 
Turquie a-t-il joué sur votre travail, sur vos axes de recherche ? 
[32] HB : C’est vrai qu’aujourd’hui j’exige systématiquement de mes étudiants de faire du 
terrain, de partir d’un terrain, parce que je pense que le terrain a cette capacité de vous faire 
réfléchir et ce n’est qu’à partir du terrain que l’on arrive à poser des questions. Interpeller et 
remettre en cause le théorique et construire le théorique. Même si, à un moment donné de mon 
parcours, notamment pour mon DEA de l’IEP, j’ai pas mal travaillé sur l’immigration, je n’ai pas eu 
la chance de mener un terrain au Moyen-Orient, en tout cas jusqu’à il y a récemment. La solution, 
c’était un peu de créer un substitut au terrain. Substitut au terrain, autrement dit, déjà, constituer la 
diaspora kurde en Europe comme un terrain. En deuxième lieu, de constituer le corpus et partir du 
corpus comme terrain. Et, en troisième lieu, en me basant sur une sorte de familiarité, de prendre 
en compte le très contemporain, d’essayer de donner un sens aux informations que je pouvais 
obtenir. Les mettre en rapport les unes avec les autres, essayer de voir les processus 
contradictoires qui pouvaient coexister, essayer de voir les lieux de ruptures, pas uniquement dans 
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les discours, mais au-delà des discours. Et je pense que, là, la moindre information, en quelque 
sorte de type ethnographique, qui venait, y compris les rumeurs, peuvent déclencher quelque 
chose en vous et vous faire dire ‘peut-être que là il se passe quelque chose’. C’est pour ça que, je 
crois, j’étais capable de maîtriser l’évolution de la question kurde - entre nous, je crois que je n’ai 
pas fait trop de faux pas dans l’analyse, y compris dans la prospective même si, maintenant, je 
suis totalement sceptique par rapport à une démarche prospective. Du moment où on arrive à 
mettre bout à bout ces différents types d’informations qui viennent du terrain, des signaux qui 
viennent du terrain mais qui ne sont pas directement captés par vous, et essayer de créer des 
substituts au terrain, vous parvenez malgré tout à retomber sur vos pas. 
[33] EJTS : Et jamais vous n’êtes allé en Irak ou en Iran, faire du terrain ? 
[34] HB : La Syrie oui, parce que c’était beaucoup plus facile. Ça me donnait une ouverture 
mais ce n’est pas tout à fait la même chose. Par exemple, Damas était devenu le lieu de rencontre 
de toutes les dynamiques du Moyen-Orient. Avec une gauche kurde, une gauche turque, avec la 
représentation des Kurdes de Turquie et des représentants des Kurdes d’Irak, etc. Mais malgré 
ceci, je ne considérais pas cela comme terrain. Mais, en même temps, c’est vrai que, en Europe, il 
y avait pas mal de possibilités. Parce que c’est aussi les années d’ouverture. En Europe, il y avait 
pas mal d’occasions de rencontrer y compris des représentants politiques qui venaient de 
Kurdistan d’Irak ou du Kurdistan de Turquie, d’Iran ou de Turquie. 
[35] EJTS : Maintenant, est-ce que vous envisagez d’aller en Turquie faire du terrain, par 
exemple, pour une période déterminée ou est-ce que vous êtes très bien, en fait, avec cette 
manière de travailler ? 
[36] HB : J’aimerais bien plutôt envisager l’Irak mais ce ne sera pas tout de suite. Par 
rapport à la Turquie, il y a un autre problème, c’est la fatigue. Je veux dire une fatigue 
intellectuelle. J’ai l’impression que, à un moment donné, un chercheur n’a vraiment plus rien à dire 
sur un pays, sur un sujet, d’autant plus que, s’il a changé de sujet plusieurs fois, revenir en arrière 
chaque fois, ce n’est pas toujours très évident. Pour les Kurdes aussi je me permets de m’éloigner, 
pendant quelques années, de ce sujet. Cela me parait d’autant plus important que je tiens 
énormément à la promotion d’une nouvelle génération et je crois qu’aujourd’hui, effectivement, il y 
a toute une nouvelle génération, et sur le Kurdistan, et sur la Turquie, et il faut la propulser autant 
que possible. Pour moi, c’est vraiment une priorité. Donc, personnellement, je vais très 
probablement m’éloigner et du sujet kurde et de la Turquie pendant quelques années. 
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[37] EJTS : Je voulais vous parler justement de vos étudiants, des gens que vous formez. 
Qui sont-ils ? Sur quoi travaillent-ils ? En quoi est-ce vous les orientez du point de vue théorique et 
au niveau de la pratique ? 
[38] HB : Les étudiants que nous formons plutôt que je forme. 
[39] EJTS : Quand je disais vous formez, c’était aussi en tant que co-directeur de 
l’IISMM… 
[40] HB : Oui, parce qu’il y a toute une génération qui émerge maintenant, pas uniquement 
sur le Kurdistan ou sur la Turquie mais aussi sur le monde arabe, sur la Palestine, etc. C’est une 
génération qui se forme elle-même parce qu’elle se donne les moyens d’apprendre la langue, qui 
est extrêmement combative, qui a une très bonne formation en sciences sociales, un esprit et un 
imaginaire comparatifs. De toutes façons, on part vraiment d’un matériel humain qui est 
extrêmement riche. 
Pour les étudiants qui se spécialisent sur les Kurdes aujourd’hui, il est important de 
souligner qu’ils ne travaillent plus sur la question kurde exclusivement. Autant, il était nécessaire 
de travailler sur la question kurde dans les années 1980 voire 1990 ; aujourd’hui, j’ai l’impression 
qu’il faudrait travailler beaucoup plus sur la société kurde, sur les dynamiques qui s’inscrivent dans 
une longue durée, sur des moments et des lieux de ruptures, sur les transformations sociales, sur 
la formation d’élites, notamment au Kurdistan d’Irak, sur le processus de construction de pouvoir. 
Et ceci ne porte pas uniquement sur le cas kurde parce qu’il y a aussi la Turquie ou l’Irak qui 
m’interpellent. Donc, je crois effectivement que, aujourd’hui, les étudiants que nous formons, dont 
on a contribué à la formation, sont beaucoup plus des jeunes qui s’intéressent à ce type de 
questionnements, plutôt qu’à la question kurde comme une question nationale. Ainsi, l’une des 
étudiantes travaille sur la formation d’une confrérie kurdo-arabe, kurde et arabe, chiite et sunnite - 
ce qui est quand même pratiquement inexistant dans l’histoire du monde musulman - qui devient 
tour à tour religieuse, politique, etc. Je pense que là, il y a quelque chose de neuf. On a un autre 
étudiant qui travaille par exemple sur la violence au sein des Kurdes en Europe, là aussi il y a 
quelque chose de neuf. Permettez moi de citer aussi votre cas, l’investissement que vous avez fait 
sur cinq ou six ans pour essayer de comprendre la formation et l’évolution d’un champ littéraire 
kurde dans le contexte de la Turquie, là il y a quelque chose de neuf. 
[41] EJTS : Et c’est la génération qui travaille aujourd’hui, depuis six-sept ans ? 
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[42] HB : Voilà, je dirais qu’effectivement c’est ça. Ce qui me réjouit énormément, c’est que 
ce phénomène-là, je l’observe aussi dans les études sur la Turquie : ainsi le renouvellement des 
études sur l’alévisme ; maintenant il commence à y avoir un renouvellement des études sur 
l’espace politique turc, sa fragmentation, son renouvellement, la formation de nouveaux discours, 
de nouvelles matrices aussi, sur la formation de ce tout nouveau nationalisme. Donc là il y a 
quelque chose de neuf, de profondément neuf qui a lieu. On observe le même phénomène à 
propos de la Palestine, le changement d’échelle, le choix de nouveaux sites d’observation. Et 
l’équipe de l’IISMM qui travaille sur la Palestine, qui est composée de très jeunes chercheurs, 
vraiment, renouvelle dans sa totalité le champ. J’ai l’impression que la même chose se passera à 
propos de la Syrie, et j’espère, à propos de l’Irak. Donc, on part avec une nouvelle génération qui 
renouvelle totalement, non seulement nos connaissances, parce que je crois que la connaissance 
doit se renouveler toujours, mais aussi l’angle d’attaque, avec de nouvelles problématiques, avec 
de nouveaux outils, et surtout avec un esprit de comparaison. 
[43] EJTS : Il y un certain nombre d’étudiants, et des étudiants dont vous dirigez les 
thèses, qui sont des étudiants qui viennent de Turquie, ou d’Irak d’ailleurs, et qui vont 
éventuellement y retourner. Je voulais vous demander comment vous voyez le rôle de ce passage 
à l’étranger dans le renouvellement actuel des études en Turquie même? 
[44] HB : Pour la Turquie, ce sera central. Je crois qu’on voit, depuis une dizaine d’années 
- d’ailleurs ne serait ce qu’en jetant un coup d’œil aux publications de la maison d’éditions Đletişim - 
que cette école dissidente en Turquie dans le domaine de l’histoire ne s’est pas formé de rien. Au 
contraire, elle est venue des gens qui ont pris, par touts petits dossiers, le nationalisme turc, ou les 
Foyers turcs, de telle date à telle date, etc., qui ont creusé en profondeur, qui ont obtenu une très 
solide formation en sciences sociales. Et les étudiants partiront de France avec des thèses déjà 
extrêmement solides, avec des approches, comme j’ai dit, théoriquement solides, mais aussi 
comparatives. A un moment donné, tout ceci, ça va s’agréger. Ça va s’agréger pour créer une 
dynamique, une dynamique qui pourrait très probablement se propager à travers plusieurs 
universités. Ces jeunes vont former à leur tour des jeunes. Je ne pense pas que les grands tabous 
d’un pays disparaîtront aussi aisément mais cela n’empêche pas qu’on puisse tout à fait imaginer 
des alternatives scientifiques, dans le domaine de l’histoire, dans le domaine de la sociologie. Et 
donnons juste un exemple. En Turquie, dans les années 1970, à la fin des années 1970, il y avait 
une solide école de la sociologie électorale et de la sociologie politique. Dans les années 1980, il 
n’y a pratiquement rien eu. Au début des années 1990, il y a eu quelques ouvrages, et à la fin des 
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années 1990, jusque au début de 2000, il n’y a pratiquement pas eu un seul ouvrage de sociologie 
électorale ou de monographie politique. Or, aujourd’hui, certains étudiants travaillent précisément 
sur ce domaine là : soit sur la formation d’un courant politique sur trois ou quatre décennies mais 
dans une province, soit sur le processus électoral mais à travers une problématique, la 
problématique du nationalisme populiste dans deux quartiers d’Istanbul, etc. Ces chercheurs ne 
signeront pas seulement leur propre œuvre mais pourront ouvrir aussi d’autres perspectives qui 
seront suivies par leurs cadets cette fois-ci. 
[45] EJTS : Et comment est-ce que vous voyez les études qui portent sur les Kurdes au 
sein des universités en Turquie ? Est-ce qu’on peut parler d’une ouverture, de premiers pas ? 
[46] HB : Quelques premiers pas très modestes. Non pas en terme d’études doctorales, je 
crois qu’aujourd’hui encore c’est extrêmement difficile de faire une thèse de doctorat sur les 
Kurdes, mais une fois qu’on a eu sa thèse de doctorat et une fois qu’on a sa place dans 
l’establishment, on peut s’ouvrir sur les études kurdes et cela se passe avec une relative légitimité. 
Je mentionnerai le cas de Nesim Şeker à Ortadoğu Teknik Üniversitesi (Ankara) ou le cas de 
Mesut Yeğen. Il y en a d’autres : Nazan Üstündağ, etc. De ce point de vue-là, on n’est plus du tout 
en face d’un discours hégémonique, d’un système hégémonique. Le système peut contrôler 
encore le niveau doctoral mais très probablement pas le niveau au-delà. Encore que, même au 
niveau doctoral, je crois que tout n’est pas contrôlé parce qu’il y a des thèses, une fois de plus, sur 
le nationalisme turc, sur les années 1910, sur les années 1920, qui sont d’une remarquable 
richesse et qui nous permettent de produire un nouveau discours historiographique, contester le 
discours historiographique existant et envisager d’autres registres d’explications, apporter d’autres 
systèmes d’explication. Dans ce cadre-là, il y a des doctorants qui osent aussi intégrer la question 
kurde d’une manière ou d’une autre, ou la société kurde, d’une manière ou d’une autre, dans leurs 
études doctorales. Pour le reste, je ne suis pas très optimiste pour la Turquie parce que je crois 
qu’il y a quand même des blocages. Vous suivez plus que moi l’émergence de ce nouveau 
discours nationaliste qui considère les Turcs comme une ethnoclasse opprimée par les autres 
ethnoclasses kurdes, arméniennes, juives, grecques, etc. Ce discours national-socialiste ou 
national et socialiste va se propager, je le crains ; les universités de province restent 
ultraconservatrices et totalement enfermées sur elles-mêmes. Donc, dans l’ensemble, je ne dirais 
pas que je suis très, très optimiste mais en tout cas, concernant six ou sept universités de la 
Turquie je crois que là, oui, il se passe quelque chose. A l’université du Bosphore, il y a maintenant 
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des études sur les rapports interethniques en Turquie, ça me parait quand même quelque chose 
de nouveau. 
[47] EJTS : Oui, il y a des groupes d’universitaires qui se forment, en marge même de 
l’université, un peu officieusement. 
[48] HB : Et là aussi, je crois qu’il se passe quelque chose, même si la matrice est 
ancienne. En Turquie les universitaires produisent du savoir en dehors de l’université, à travers les 
maisons d’édition, à travers les revues, à travers les congrès, les colloques, etc. Effectivement, le 
colloque de septembre 2005 sur les Arméniens était quelque chose d’extrêmement important, tout 
comme la conférence de février 2006 sur les Kurdes. 
[49] EJTS : Pour continuer sur les marges, sur la recherche en marge des universités, je 
voulais en venir au rôle de l’Institut kurde de Paris, qui joue un rôle important dans le domaine de 
la recherche, la formation d’étudiants, les revues ; et puis il y a aussi un conseil en sciences 
sociales. Donc j’aimerais qu’on parle du rôle de l’Institut dans le domaine de la recherche en 
France, de ses liens avec les universitaires. 
[50] HB : Je crois que, malheureusement, ce rôle n’est pas très grand. Disons que le 
budget de l’Institut – même si je ne le connais pas - a très probablement besoin d’un zéro de plus, 
pour que l’Institut kurde prenne vraiment son élan et puisse réaliser les projets qui sont les siens. 
Mais, dans des situations d’économie de bout de chandelles, les moyens sont extrêmement, 
extrêmement limités. Malheureusement, l’Institut n’arrive pas au-delà de ce qu’il peut faire et, là, 
les demandes sont considérables en terme d’information, en terme de publications, en termes 
aussi de mobilisations par rapport aux sujets extrêmement sensibles qui secouent l’histoire du 
Kurdistan actuellement. Donc l’Institut est un peu paralysé par le manque de moyens. Cela étant 
dit, je crois que l’Institut a fait quand même plusieurs pas. A titre d’exemple, dans les années 1980, 
il y avait cette revue qui s’appelait Studia Kurdica, qui, hélas, n’a pas continué. 
[51] EJTS : Qui s’occupait de la publication de cette revue ? 
[52] HB : Le rédacteur en chef de cette revue, c’était Siyamend Othman, docteur 
Siyamend Othman, un historien kurde qui aujourd’hui dirige le Conseil supérieur de l’Audiovisuel 
irakien. Donc, effectivement, il avait conçu cette revue comme une plate-forme, comme un lieu 
d’échange entre les intellectuels européens mais aussi turcs, arabes et persans. Son idée initiale, 
c’était de publier une revue dans l’ensemble de ces langues. 
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[53] EJTS : Et c’était une revue scientifique ? 
[54] HB : Une revue exclusivement scientifique. De sciences sociales. Il y a eu cinq 
numéros je crois ; un en persan, deux en arabe, un en français, un en turc. Je trouve que c’étaient 
de très bons numéros. Siyamend Othman a essayé effectivement de trouver de jeunes 
chercheurs, essayé aussi de traduire des textes qui n’étaient pas facilement accessibles, mais le 
manque de moyens n’a pas permis à cette revue de prendre son élan. 
[55] EJTS : Et est-ce qu’il était à l’Institut, à cette époque-là ? 
[56] HB : Il était, à cette époque là, d’abord à l’Institut. Par la suite il a déménagé à 
Londres ; pour des raisons alimentaires aussi, il a eu de moins en moins de temps à consacrer à 
cette revue. Et là, on voit que l’amateurisme ne suffisait pas - enfin je veux dire l’amateurisme et le 
bénévolat ne suffisaient pas - d’autant plus qu’il y a plusieurs moments dans l’histoire de l’Institut 
où les subventions ont été pratiquement réduites à zéro ; il fallait avoir une stratégie de survie, 
plutôt qu’une stratégie d’agrandissement. C’est pour ça que je dis que l’Institut a besoin 
d’infiniment plus de moyens financiers qu’il n’en dispose actuellement. Il y a effectivement une 
commission de sciences sociales qui se réunit plus ou moins épisodiquement, qui a pu réaliser une 
ou deux réunions, mais je crois que ce qui a changé maintenant, c’est le lancement d’une nouvelle 
revue, Etudes kurdes. Le 8ème numéro va paraître en septembre sur la Turquie. Il y a eu des 
numéros hors série. Je suis un peu impliqué dans cette revue même si je n’ai pas beaucoup de 
temps ; le directeur de la revue, c’est Salih Akın ; la rédactrice en chef, c’est Joyce Blau. Quand 
cette revue a été lancée - l’initiative d’ailleurs est venue d’Ephrem Isa Youssif qui a une collection 
chez l’Harmattan - on a tiré les leçons de Studia Kurdica. Il fallait faire quelque chose de plutôt 
simple, de pas très ambitieux, de souple aussi - pas exclusivement des sciences sociales - et qui 
puisse se permettre une certaine liberté par rapport aux débats d’opinion, mais qui puisse aussi 
proposer trois ou quatre articles scientifiques dans chaque numéro. On a pensé aussi à la 
nécessité d’intégrer les archives pour permettre au lecteur d’avoir accès à des documents 
historiques sur tel ou tel domaine. Je crois que l’expérience marche, avec beaucoup de retard. 
Chaque fois, il y a six mois de retard mais l’on ne peut pas aller au-delà dans les conditions 
actuelles ; et très probablement en assumant ce retard, il y aura un ou deux numéros par ans qui 
paraîtront.   
Et l’autre perspective, et là l’Institut kurde joue un rôle, c’est la collaboration scientifique, 
dans le domaine des sciences sociales, avec le Kurdistan d’Irak, avec les universités kurdes d’Irak. 
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[57] EJTS : Et justement, est-ce qu’on peut parler de l’Institut comme d’une plate-forme 
entre les différents universitaires travaillant de près ou de loin sur les Kurdes ? J’ai l’impression 
que l’Institut joue plus ce rôle que l’université en elle-même. 
[58] HB : Oui, définitivement. Mais on aurait pu imaginer, on aurait pu souhaiter - peut-être 
que ça arrivera un jour - que l’Institut devienne ce lieu, un lieu permanent de rencontre et non pas 
un lieu sporadique de rencontre. Mais, effectivement, l’Institut sert sporadiquement, soit à travers 
des initiatives, un colloque, une réunion ou son assemblée, soit à travers des rencontres un peu 
improvisées, de ce lieu, où les Kurdes, les universitaires ou les chercheurs se retrouvent. Il n’y a 
pas que des universitaires, il y a aussi pas mal de chercheurs qui ont toutes les qualités d’un 
chercheur dans un domaine des sciences sociales sans avoir une affiliation. Il faudrait donner là un 
sens relativement large à la notion de chercheur. Donc l’Institut est ce lieu d’expression, de 
rencontres sporadiques de chercheurs venant du Kurdistan ou travaillant sur le Kurdistan. 
[59] EJTS : Et travaillant dans le monde entier finalement… 
[60] HB : Voilà. Et travaillant dans le monde entier. Ainsi, il y a mal de chercheurs qui 
viennent des Etats-Unis par exemple, de l’Europe, de Turquie. 
[61] EJTS : Je voulais juste revenir sur les Etudes Kurdes. C’est un prolongement de 
Studia Kurdica. Quel besoin comblait-elle ? Quelle est la spécificité de cette revue par rapport à 
d’autres revues comme Kurdische Studien ? Peut-on essayer de comparer un peu ce type de 
revues qui publient des travaux sur les Kurdes, et de voir en quoi on a besoin de revues sur les 
‘études kurdes’ ? 
[62] HB : L’existence d’une revue très spécialisée sur tel ou tel pays ou telle ou telle 
question n’est absolument pas exclusive avec l’existence de revues, disons, généralistes sur une 
aire culturelle ou sur une zone donnée, voire des revues transversales comme la Revue Française 
de Sciences Politiques, etc. La vocation des études kurdes, des études sur les Kurdes n’est pas 
d’être nécessairement publiées dans les Etudes kurdes mais d’être publiées dans les revues 
transversales, dans les revues spécialisées, dans les revues sur le monde musulman ou sur la 
Turquie, et en même temps d’être publiées aussi dans les Etudes kurdes. Et les Etudes kurdes, si 
vous voulez, c’est juste l’une des plateformes tout comme Kurdische Studien, tout comme 
International Journal of Kurdish Studies, qui paraissent d’ailleurs tous les trois dans des conditions 
extrêmement difficiles, avec énormément de retard. Donc l’objectif n’est pas nécessairement de 
dire : ‘je constitue un champ’ à travers une revue, puisque le champ est de toute façon constitué. 
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Aujourd’hui, on peut parler effectivement d’un champ d’études kurdes parce qu’il y a au moins 
vingt cinq ou trente chercheurs, en Europe, en Amérique et en Turquie qui travaillent sur le sujet. 
Ce n’est pas si mal. Si on prend l’Irak, il y a à peine une dizaine de chercheurs qui travaillent sur ce 
pays. Alors que sur les Kurdes, je crois que, effectivement, entre les étudiants en thèse, 
chercheurs confirmés, sur plusieurs continents, on ira probablement au-delà des trente 
chercheurs, ce qui n’est pas rien. Donc, l’objectif des Etudes kurdes ou de Kurdische Studien n’est 
pas du tout de constituer le champ mais de devenir l’un des lieux d’expression de ce champ. 
Uniquement l’un des lieux. Je crois que, dans les conditions actuelles, il ne faut pas aller au-delà 
de cette ambition très modeste. En même temps, on sait que, par exemple, il y a des étudiants qui 
souhaitent avoir une documentation fiable sur les Kurdes, se constituer une bibliothèque sur les 
Kurdes, ou voir l’actualité de la bibliothèque sur les Kurdes. C’est vrai qu’Etudes Kurdes porte pour 
le moment une réponse très modeste, trop modeste, pour ce public. 
[63] EJTS : Quelle place occupez-vous aujourd’hui, en tant que chercheur, au sein du 
milieu kurde en général, et comment vos travaux y sont-ils perçus ? 
[64] HB : Ce sera très difficile pour moi de l’évaluer. Beaucoup de liens d’amitié, là c’est 
sûr. Beaucoup d’échanges. De là à dire que j’ai une place, je ne pense pas. Je sais que, bon, mes 
travaux sur les Kurdes sont lus parmi les étudiants, par les étudiants, sûrement par les collègues 
aussi, mais qui ne sont pas nécessairement des collègues turcs ou kurdes. Ça peut-être très, très 
varié. Et, à un moment donné, on se situe, je crois, beaucoup plus dans une république 
universitaire que dans une république exclusivement kurde ou dans un milieu exclusivement kurde, 
etc. D’ailleurs le fait d’écrire sur les Kurdes ne signifie pas nécessairement d’être lu par les Kurdes, 
ni par les gens qui travaillent sur les Kurdes. 
[65] EJTS : Ce n’est pas forcément d’être lu, mais d’être connu aussi, d’être une certaine 
personnalité. 
[66] HB : Je pourrais difficilement le dire. Je ne crois pas que ce soit le cas. Je crois que 
c’est beaucoup plus des échanges, des contacts, qui peuvent être aussi bien d’ordre amical que 
professionnel qui sont nourris et je suis vraiment ravi de savoir - mais là aussi je me limite au 
milieu de la recherche - je suis content de savoir, par exemple, que les contacts entre les gens 
sont très, très bons, dans le domaine des études kurdes. Chaque fois que j’ai besoin de quelqu’un, 
d’une contribution de quelqu’un, je peux l’avoir facilement, il n’y a pas de tension, etc. Les 
divergences sont admises, je crois que c’est extrêmement important que quelqu’un comme Amir 
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Hassanpour et Abbas Vali puissent travailler ensemble, c’est quelque chose de très, très positif. 
Donc, de ce point de vue-là, on a tous, plus ou moins, des liens d’échange et d’amitié. 
[67] EJTS : Quels sont vos projets actuellement, personnels et collectifs ? 
[68] HB : Je travaille depuis quelques temps sur la question de la violence au Moyen-
Orient. Ce chantier a produit ses premiers aboutissements à travers quelques publications. La 
prochaine phase de ce projet se sera une publication qui sera intitulée L’histoire de la violence au 
Moyen-Orient au XXeme siècle, qui paraîtra chez La Découverte. Jusqu’à la fin de 2007, je serai 
pris par ce projet qui, du coup, ne me laisse pas beaucoup de temps pour les projets collectifs ! 
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